
EN 1628, UNE NOUVELLE ERE S’OUVRE  A DURBUY

 
Le 30 janvier 1628, le Baron Antoine Schetz de Grobendonck prend la terre de Durbuy en engagère pour 
la somme considérable de 40.000 Marks d’or, en Belgique c’est le Marché du siècle. C’est un grand 
capitaine qui a héroïquement défendu Bois-le-Duc (Hertogenbosch) sans moyens, puis Louvain contre les 
armées Hollandaises.

Il vient à Durbuy pour redresser le domaine et il favorise l’installation des Récollets et Récollectines. Il 
est le premier d’une lignée qui se perpétue dans la famille d’Ursel qui habite toujours le château. En effet, 
Antoine Schetz, lègue Durbuy à son fils Lancelot puis à ses petits fils Ignace et Hubert. Ce dernier étant 
mort sans enfants en 1726, il donne Durbuy à son cousin descendant d’un Schetz de Grobendonck, qui a 
adopté en 1617 le nom de sa tante d’Ursel et qui en a pris nom et armes suite à une adoption. Il devient en 
1716 le premier Duc d’Ursel et d’Hoboken. En 1756, pour 40.000  florins d’or, l’empereur cède la totalité 
de la propriété de la terre de Durbuy.

Il faut aussi noter les destructions effectuées lors des guerres franco-hollandaises de 1636 et surtout la 
destruction et le démantèlement du château en 1675 des 10 aux 12 août par le commandant français 
Sandar de Louvignies lors de la campagne de Maastricht et le coup de grâce donné le 20 octobre par le 
capitaine de Courville.

En 1731 le château est reconstruit par le Duc d’Ursel.

En 1774 le Duc Charles d’Ursel favorise l’agrandissement de l’église et on peut y voir ses armes sur la 
voûte du chœur.

Sous la révolution, le Duc Charles-Joseph (1774-1860) fut le premier à ne pas devenir militaire depuis 
4 générations, en effet, il fut bourgmestre de Bruxelles, comte d’empire, fut ministre de Guillaume Ier de 
Hollande et ministre de l’intérieur lors du gouvernement hollandais et pour finir grand maître de la mai-
son de la reine. En 1830 il rentra dans la vie privée. Mais il sera encore sénateur de notre jeune Royaume.

Le Duc Léon lui succédera jusqu’en 1878. Il sera sénateur et président du sénat, il laisse six enfants qui 
doivent se partager les différentes propriétés. La Comtesse Auguste d’Ursel, née Comtesse Marie-Camille  
de Croix (veuve du Comte Auguste) acquiert les biens de la famille d’Ursel à Durbuy. De 1880 à 1882, 
elle modernise et agrandit le château avec l’aide de l’architecte Thirian de Namur et les conseils de son 
maitre, Viollet le Duc. La comtesse décédera en 1910.

Son fils, le Comte Adrien d’Ursel lui succédera et se distinguera en aidant les Durbuysiens et les habitants 
de toute la région lors des horribles massacres de Somme-Leuze en 1914-18. En ces jours diffici-

les, la population de Durbuy fut acceuillie et protégée par les puissantes murailles du 
château.  Le Comte Adrien sera aussi bourgmestre de Durbuy dans les années 20’. 

Dans le parc Roi Baudouin, on peut encore voir l’arbre du centenaire de la Belgi-
que qu’il a planté en 1930 avec son petit-fils, le Comte Adrien d’Ursel. 

Pendant la seconde guerre mondiale, le château sera de nombreuses fois 
occupé, et utilisé par nos libérateurs américains comme hôpital de campa-

gne en 1944 lors de la bataille des Ardennes, le billard ayant servi de table 
d’opération.

A la mort du Comte Adrien d’Ursel, puis de son épouse, 
née Henriette de Dreux-Brézé, le château fut repris 

par les Comtes Ernest et Simon d’Ursel qui le 
légueront au Comte Adrien d’Ursel (1926-

2006). 

Votre serviteur est son quatrième 
fils qui entretient le flamme 

familiale et vous remercie 
pour votre attention. 
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